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Programme 
Jeudi 2 mai 2019 

UNIL, Anthropole, salle 3185 

17h15-18h45 CONFÉRENCE 

 Frédérik DETUE, Université de Poitiers 
Témoigner en littérature ? Pratiques d’écriture, posture critique 

 
v v v 

Vendredi 3 mai 2019 
UNIL, Château de Dorigny, salle 106 

8h45-9h00 INTRODUCTION 

Modération : Alexei EVSTRATOV 

9h00-9h40 Pauline METTAN, UNIGE, Dép. littératures françaises modernes 
Guerre de l’arrière, guerre de la représentation : le statut du témoignage dans 
À la Recherche du temps perdu de Marcel Proust 

9h45-10h25 Felipe ROMÁN LOZANO, UNIL, Section d’espagnol 
The native voices during the rubber boom, a comparative analysis 

10h30-11h00 PAUSE 
Modération : Jérôme MEIZOZ 

11h00-11h40 Marine AYMON, UNIL, Section d’histoire 
De quoi l’oralité est-elle témoin ? L’exemple des archives sonores du Club 44 

11h45-12h25 Cristina PEÑA RUEDA, UNIL, Section d’espagnol 
La valeur des témoignages dans le Corpus oral et sonore de l’espagnol rural 
(COSER) 

12h30-14h00  PAUSE-REPAS 

14h00-15h30 CONFÉRENCE 

Nadine FINK, HEP – Vaud 
Exploration des potentialités du témoignage oral pour la construction et la 
transmission de l’histoire 

15h30-15h45  PAUSE 

Modération : Nadège COUTAZ 

15h45-16h25 Camille SCHAER, UNIL, CIEL & CLE 
Témoignage et (r)écriture. Pratiques génériques dans 33 Bogen und ein 
Teehaus et Das Mondmädchen (2016) de M. Zaeri-Esfahani 

16h30-17h10 Ioanna SOLIDAKI, UNIL, Section de français 
Le témoignage intime et politique mis en scène dans la trilogie sur l’Europe de 
Milo Rau 

17h15-17h55 Stéphane MAFFLI, UNIL, Section d’allemand 
Le texte littéraire comme espace d’analyse pour décrire le phénomène 
migratoire en Suisse : pistes méthodologiques 

18h00 CONCLUSION  
  



Regards sur le témoignage : littérature, histoire et sciences sociales 

 2 

 
Regards sur le témoignage : 

littérature, histoire et sciences sociales 

PRÉSENTATION 

Les études sur le témoignage ont connu un développement sans précédent durant les vingt 

dernières années. Depuis les travaux de Giorgio Agamben (Quel che resta di Auschwitz, 1998), 

de Renaud Dulong (Le Témoin oculaire, 1998) et d’Annette Wierviorka (L’Ère du témoin, 1998), 
les réflexions sur le discours et la figure du témoin ne cessent d’augmenter dans la plupart des 

sciences humaines (histoire, philosophie, sociologie, études littéraires, etc.). Cette conjoncture 

intellectuelle suscite aujourd’hui le désir de nouvelles recherches, engageant notamment un 
dépassement de l’alternative qui oppose traditionnellement l’approche documentaire et 

l’approche littéraire des textes testimoniaux. De nombreux événements, séminaires de 

recherches et publications d’ouvrages montrent que le témoignage attire l’attention de 
chercheurs qui œuvrent dans le cadre de disciplines variées. Historien·ne·s, littéraires et 

enseignant·e·s ont récemment tenté de définir les contours du problème autant que les façons 

(épistémologiques, esthétiques et didactiques) de l’aborder : Judith Lyon-Caen dirige depuis 
deux ans un séminaire à l’EHESS intitulé « Les savoirs du témoignage » ; des journées d’étude 

internationales sur l’enseignement et l’apprentissage de la Shoah se sont tenues en janvier 2018 

à la HEP Vaud ; et plusieurs publications récentes – notamment celles de Catherine Coquio, 
Frédérik Detue, Charlotte Lacoste, Philippe Mesnard et Danièle Tosato-Rigo (voir bibliographie) – 

confirment l’effervescence de la recherche actuelle pour cet objet à la fois pluriel et fragile.  

En privilégiant une approche interdisciplinaire, pragmatique et métadiscursive, ce colloque a 
pour ambition de regrouper des travaux de chercheur·euse·s qui se confrontent au traitement 

du témoignage au sein des différentes disciplines des sciences humaines. Nos regards croisés sur 

ce problème nous inviteront à le considérer dans sa complexité et ses potentialités, laissant 
apparaître, plus qu’une définition univoque du témoignage, une réflexion critique sur les 

manières de l’étudier. Nous tenterons de garder ainsi en ligne de mire une série de questions 

pour nous guider dans cette exploration :  

1. Qui témoigne, pour qui et à quelle fin ? Quelle temporalité est mise en place, quelle 

forme est choisie pour délivrer une expérience subie ? 

2. Comment circulent ces discours à travers les frontières linguistiques et qu’implique leur 
traduction ? Qui confère par ailleurs sa légitimité au témoin ? 

3. Comment les lecteur·rice·s se saisissent-il·elle·s du témoignage, qu’il s’agisse de 

lecteur·rice·s ordinaires, d’éditeur·rice·s ou de chercheur·euse·s ? Le témoignage doit-il 
enfin être envisagé à travers des exigences spécifiques aux disciplines de lettres et de 

sciences sociales ou, au contraire, se donne-t-il comme un objet qui gagne à être étudié 

de manière transversale ?  
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Ces questions se déclinent en trois axes, qui sont autant de points de vue sur le témoignage : 

l’adresse, la réception et l’usage. Ceux-ci constitueront les points d’une constellation dont nous 
tâcherons de mesurer les écarts et les tensions.  
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Frédérik DETUE  
MCF en Littérature générale et comparée 
Université de Poitiers  
 

CONFÉRENCE 
 

Témoigner en littérature ? 
Pratiques d’écriture, posture critique 

Un premier enjeu de la conférence sera de délimiter et de caractériser des pratiques d’écriture. 
Nous verrons que l’expression « témoigner en littérature » ne présente un intérêt heuristique 

pour le critique qu’à la condition de référer à des projets spécifiques menés par des 

auteur·rice·s ; je critiquerai à cet égard la posture idéaliste qui consiste à faire de la littérature 

elle-même – et non des auteur·rice·s – le sujet du témoignage.  

Sachant que l’on « témoigne » en littérature exclusivement de violences collectives, sociales 

et politiques et que seul·e un·e acteur·rice ou un·e spectateur·rice de celles-ci est habilité·e à en 
former le projet, nous nous demanderons quel rapport les pratiques littéraires entretiennent 

avec les pratiques judiciaires du témoignage. Cela suppose de questionner la situation des 

auteur·rice·s par rapport aux faits de violence décrits, puis d’analyser le pacte de lecture 

qu’ils·elles établissent.  

On n’écrit pas le même genre d’œuvre selon que l’on est bourreau, témoin oculaire ou 

victime rescapée d’une violence collective ; j’expliquerai pourquoi seule la victime rescapée peut 
être le sujet d’un témoignage, au sens du genre narratif qui s’est institué progressivement au 

cours du XXe siècle. De façon générale, une victime rescapée qui entreprend de « témoigner » 

en littérature peut poursuivre trois buts, souvent plus ou moins combinés : attester les faits de 
violence subis, rendre hommage aux victimes plus cruellement atteintes, enseigner les leçons de 

cette expérience historique aux générations présentes et futures. Quant à lui, le genre du récit 

testimonial se fonde sur la valeur d’attestation. Mais, pour des raisons que je tâcherai de 
préciser, les auteur·rice·s privilégient parfois l’hommage (p. ex. en poésie) ou l’éducation (p. ex. 

dans l’essai). Il importera notamment de s’intéresser aux conditions dans lesquelles un texte a 

été produit, étant donné qu’elles peuvent expliquer pour partie sa forme. Nous analyserons à cet 
égard qu’un texte peut être, en tant que fait littéraire doté d’une histoire, partie prenante de 

l’événement dont il « témoigne ». 

Cette dernière analyse ouvrira un temps de réflexion consacré au statut de document des 
diverses productions des témoins. C’est nécessaire d’une part en ce que la question est posée 

constamment de savoir si l’on peut témoigner en fiction. D’autre part, cela permettra de faire un 

retour réflexif sur la pratique critique – forcément pluridisciplinaire – qu’il convient de cultiver 

face à de tels corpus. 
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Pauline METTAN 
Assistante-doctorante Directrice de thèse 
Université de Genève Nathalie Piégay-Gros, UNIGE 
Dép. littératures françaises modernes  
 
 

Guerre de l’arrière, guerre de la représentation :  
le statut du témoignage dans 

À la Recherche du temps perdu de Marcel Proust 

Cette communication vise à interroger l’intégration de discours relevant du registre testimonial 

dans une œuvre de fiction. Nous étudierons, pour ce faire, le début du Temps retrouvé, dernier 
tome du cycle proustien À la Recherche du temps perdu. Ce passage de La Recherche est en 

effet consacré à la guerre de 1914-1918 ; non à l’événement historique à proprement parler 

avec son lot d’horreurs et de sang, mais à la manière dont celui-ci est présent, comme discours, 
au sein de la société civile : lettres des soldats, reconstructions mémorielles de survivants, articles 

de presse et discussions sur les nouvelles de guerre dans les salons parisiens, cette 

assourdissante « chambre d’échos » est bien, pour le monde de l’arrière, la seule clé d’accès à 
un présent déjà historique.  

Il n’est cependant pas question, pour l’écrivain, de cerner la spécificité de la pratique 

testimoniale, de l’ériger en « nouveau genre littéraire » (Jean Norton Cru) ou d’en faire le lieu 
d’un rapport traumatique au langage (Walter Benjamin). Tout au contraire : le témoignage, sous 

ses formes variées, est intégré à un ensemble de pratiques discursives « référentielles », telles 

que le discours historique ou celui de la presse – dont Proust connaît très bien la dimension 
performative depuis l’affaire Dreyfus1. Il s’agira, dès lors, d’examiner la manière dont le narrateur 

réunit, décrit et analyse ce matériau discursif a priori hétérogène ainsi que les enjeux 

(esthétiques, éthiques, mémoriels, identitaires) que revêtent ces représentations au seuil des 
révélations finales sur la vérité de l’Art et du Temps. Cette confrontation entre discours 

référentiel et discours fictionnel nous permettra-t-elle de dégager un modèle poétique d’écriture 

et de vérité romanesques ? Elle sera en tout cas l’occasion, à l’heure où le témoignage est 
devenu un enjeu historiographique et littéraire d’importance, de rejoindre des aspects 

théoriques plus généraux, tels que la tension entre mémoire singulière et mémoire collective ou 

que les conditions de réception d’une construction narrative au sein d’un certain régime de 
croyance. 
  

                                                
1	Pierre Nora, dans « Le retour de l’événement », fait remonter la constitution médiatique de l’événement à l’Affaire 
Dreyfus. In : Jacques Le Goff, Pierre Nora (dir.) (1974), Faire de l’histoire, t. 1 : Nouveaux problèmes, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque des histoires » ; réédité dans Pierre Nora (2011), Présent, nation, mémoire, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque des histoires », pp. 35-57.  
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Notice bio-bibliographique 
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Felipe ROMÁN LOZANO 
Doctorant Directrice de thèse 
Université de Lausanne Dolores Phillipps López, UNIL 
Section d’espagnol  
 

The native voices during the rubber boom, 
a comparative analysis 

The atrocities that were committed in The Congo Free State (1885-1908) during the personal 
regime of king Leopold II of Belgium, were denounced to the world by various written 

testimonies, of travellers, workers and diplomats, who witnessed personally the state of slavery 

of natives during the rubber boom. Amongst these, The Congo Report (1904), written by the 
British consul Roger Casement, was one of the first ones to compile the testimonies of native 

victims, who’s statements, for the first time, were translated and written down. This is one of 

the earliest cases in which native testimonies, regarding their hardships during the rubber boom, 
where recorded. Casement’s report, even if censored and shortened before publication, was 

crucial to prove to the world the truth about the rumours of modern slavery in the Congo, and 

to put an end to the regime of Leopold II, that cost the lives of nearly 10 million people. The 
analysis of the native testimonies recorded by Casement’s report (and by others compiled during 

those years), offer the possibility to an insight on the native’s own vision of the violences of the 

rubber boom. This analysis is part of a broader work, that seeks to compare native’s testimonies, 
compiled during the rubber boom, also in the Putumayo Amazon region of Colombia and Peru. 

The approach is not only historical, since also a comparison with the literary works that were 

written during that time will be made. Heart of Darkness (1899) by Joseph Conrad, and La 
Vorágine (1924) by José Eustasio Rivera, among others, deal with the hardships of natives 

during the years of the rubber boom in the Congo and in the Putumayo, their authors travelled 

in the jungle and witnessed, personally, the situation of natives and rubber gatherers, that they 
described in their literary works. A comparison between actual testimonies of the victims and 

the fictionalized description of their situation in literary works, reveals many interesting aspects 

on the different visions of natives, violence and slavery at the time. It is also a very useful 
method to reconstruct a comprehensive view of events that took place in remote regions where, 

often, witnesses’ and victims’ accounts are the only historical documents left of that violent 

period.  
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de Conrad, Casement, Rivera, Quiñones y Molano », sous la direction de Dolores Phillipps-
López.  

Felipe Román a participé au XXIe Congrès mondial de l'Association Internationale de 
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Marine AYMON 
Assistante-doctorante Directrice de thèse 
Université de Lausanne Nelly Valsangiacomo, UNIL 
Section d’histoire  
 

De quoi l’oralité est-elle témoin ?  
L’exemple des archives sonores du Club 44 

L’histoire ? Une discipline basée sur le témoignage. Que ferait l’historien1 sans témoin ? Sans 
source ? Sans trace du passé ? Histôr, pour les premiers historiens grecs, signifiait témoin. 

Néanmoins, alors que le témoignage participe aux fondations de la discipline, la figure du 

témoin n’a jamais cessé d’être questionnée. Qui témoigne, et comment ? L’histoire 
contemporaine a largement participé à redéfinir cette figure du témoin depuis le milieu du 
XXe siècle. L’histoire orale a considéré la parole et les récits des témoins comme sources pour 

l’histoire. Dans le même temps, l’avènement de la micro-histoire ou de l’histoire des mentalités a 
permis de jeter un regard neuf sur la figure du témoin et donc, finalement, sur les sources à 

disposition de l’historien2.  

Directement héritière de ces champs de recherche, l’histoire sonore a également mis de 
nouvelles sources dans les oreilles des historiens. Ma thèse de doctorat, dirigée par la 

Professeure Nelly Valsangiacomo, se concentre sur les archives sonores du Club 44 de La Chaux-

de-Fonds. Ce centre culturel, créé au lendemain de la Seconde Guerre mondiale et encore actif 
aujourd’hui, réunit ses membres chaque jeudi pour écouter un conférencier. En 1957, le club 

commence à enregistrer ses conférences et désormais, ce corpus d’archives sonores est 

constitué de plusieurs milliers de documents.  

Considéré sous le prisme du témoignage, le corpus d’archives sonores du Club 44 révèle dans 

son ensemble les traces d’une mémoire collective. Durant toute la seconde moitié du XXe siècle, 

les sujets abordés entre les murs de ce centre culturel sont le reflet d’une époque et donnent le 
pouls des préoccupations sociales majeures. Corollairement, une conférence en elle-même, 

incarnée par un orateur sur scène, devient le témoignage d’un fait social.  

Considérons alors plus précisément la figure du témoin qui nous intéressera ici : le 
conférencier. À la lumière des archives sonores du Club 44, de nombreuses pistes de recherche 

s’ouvrent. À travers le son uniquement, comment écouter et analyser la locution de ce 

conférencier ? Peut-on étudier son environnement sonore ? L’archive sonore donne-t-elle 
également accès à une atmosphère ? Si la conférence d’un orateur sur la scène du Club 44 

constitue bien une forme de témoignage qui a une valeur historique et que le son permet un 

accès privilégié à un discours, ce même son permet aussi un accès direct à sa prise de parole et, 
donc, à l’oralité de son témoignage. 

                                                
1 Par souci de lisibilité, ce texte utilise le genre masculin. Il s’agira donc, pour le lecteur, de ne pas oublier à chaque 
occurrence que nous parlons de femmes autant que d’hommes. 
2 Les travaux d’Alain Corbin sont à ce titre révélateurs en France. Voir notamment : Alain Corbin (1998), Le monde 
retrouvé de Louis-François Pinagot. Sur les traces d’un inconnu, 1798-1876, Paris, Flammarion ; (2013 [1994]), Les 
cloches de la terre. Paysage sonore et culture sensible dans les campagnes du XIXe siècle, Flammarion, Paris. 
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Quelle est dès lors la valeur historique de l’oralité ? De quoi l’oralité est-elle témoin ? 
Pourquoi s’intéresser à la voix du conférencier ? Les archives du Club 44 constituent de 

passionnants outils à exploiter pour répondre à ces questions. En étudiant l’oralité d’une 

conférence, l’historien peut amener un complément inédit à l’analyse du discours. Car le 
témoin, en occupant par exemple la scène du Club 44, est empreint d’habitudes, de postures et 

de réflexes, propres à certaines pratiques culturelles et sociales de son époque, qu’il faut 

aujourd’hui écouter, considérer et étudier. 
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CORBIN Alain (2016), Histoire du silence. De la Renaissance à nos jours, Paris, Flammarion.  
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campagnes du XIXe siècle, Paris, Flammarion. 
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La valeur des témoignages dans 
le Corpus oral et sonore de l’espagnol rural (COSER) 

Le COSER, dirigé par Inés Fernández-Ordóñez, est un corpus dialectal de l’espagnol parlé en 
Espagne, mais limité aux locuteurs ruraux, d’âge avancé et ayant été peu scolarisés, qui est 

compilé depuis les années nonante et auquel la Section d’espagnol de l’Université de Lausanne a 

pu collaborer ces dernières années. Les interviews qui conforment le corpus traitent sur des 
sujets liés au monde rural et à la vie avant la migration massive de la campagne à la ville et le 

progressif abandon du travail agricole qui se sont produits pendant le XXe siècle. Les participants 

se considèrent eux-mêmes experts sur ces questions et ceci favorise qu’ils acceptent plus 
facilement d’être interrogés.  

Le but principal de ce projet a toujours été d’étudier la morphosyntaxe dialectale à travers un 

corpus d’interviews semi-dirigés. Ce type d’interviews se révèle être un outil beaucoup plus 
approprié qu’un questionnaire traditionnel pour étudier le fonctionnement grammatical des 

structures. Néanmoins, le COSER n’est pas un corpus intéressant seulement pour les linguistes 

et, de ce fait, il offre de nombreuses possibilités à des chercheurs d’autres disciplines, comme 
l’histoire, l’anthropologie ou l’ethnographie, car il recueille des témoignages oraux de collectifs 

auxquels il n’est pas toujours facile d’accéder et qui possèdent une connaissance de grande 

valeur sur un monde qui maintenant est en voie de disparition. En effet, dans les interviews 
COSER, on peut trouver des informations sur les techniques employées dans l’agriculture, 

l’élaboration du fromage, l’abattage du cochon, etc., mais aussi des récits très précieux sur les 

relations sociales dans ces communautés (comment étaient les mariages ou les accouchements, 
quel était le rôle de l’église dans les petits villages, comment étaient les relations parents-enfants 

et bien plus encore). Par ailleurs, du point de vue linguistique, ces discours oraux sont en même 

temps des témoignages de phénomènes souvent considérés « archaïques » dont l’étude peut 
être cruciale pour des disciplines comme la dialectologie historique. Il s’agit de « témoignages » 

dans la mesure où ces phénomènes ne sont plus présents dans le parler urbain et certains 

risquent de disparaître aussi du parler rural. 

Dans cette communication, je me propose de présenter d’abord le COSER et sa 

méthodologie pour montrer, par la suite, le potentiel que ce corpus de témoignages oraux 

présente pour la linguistique comme pour d’autres disciplines.  
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CONFÉRENCE 
 

Exploration des potentialités du témoignage oral pour 
la construction et la transmission de l’histoire 

Comment le témoignage oral peut-il participer à la construction et à la transmission de l’histoire 
comme discipline scientifique ? Cette question sera traitée à partir d’une étude de cas relative à 

l’histoire et à la mémoire de la Seconde Guerre mondiale en Suisse et d’une exposition 

constituée de témoignages audiovisuels. 

La pratique de l’histoire orale s’est développée en réaction aux silences et aux lacunes des 

archives traditionnelles ; elle répond à une volonté d’élargissement de l’enquête historienne. 

Nous verrons dans un premier temps que la distinction entre l’histoire et la mémoire reste 
toutefois un impératif pour éviter de soumettre la première aux velléités de la seconde, et 

inversement. 

Dans un second temps, nous nous intéresserons à la manière dont l’historien et le témoin 
évoquent chacun le passé. Nous nous interrogerons en particulier sur la validité des témoignages 

oraux, sur le type de connaissances produit, sur les implications des différentes subjectivités en 

présence et sur l’intérêt scientifique d’une connaissance qui dépasse le cadre strictement factuel 
pour englober les systèmes de représentation et les émotions. Il s’agira de mettre en évidence la 

manière dont les témoignages oraux affinent la connaissance des évènements du passé, au 

croisement des faits établis à partir des traces écrites et du récit de l’expérience individuelle des 
protagonistes du passé. Une des potentialités heuristiques du témoignage oral réside 

précisément dans ce qu’il révèle du présent du passé (et en premier lieu, ses incertitudes) tout en 

éclairant le sens du passé dans le présent. 
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Témoignage et (r)écriture 

Pratiques génériques dans 33 Bogen und ein Teehaus et  
Das Mondmädchen (2016) de M. Zaeri-Esfahani 

« Dès lors que les témoins veulent eux-mêmes faire de l’écriture testimoniale un projet qui, ce 

faisant, emprunte les voies littéraires, ils tendent à se dégager de tout cadre générique »1 

postule le comparatiste Philippe Mesnard dans son article sur les enjeux génériques de la 
« littérature testimoniale ». Partant du présupposé que chaque expérience de l’exil, par sa 

singularité même, appelle à une forme bien particulière de « restitution » par l’écriture, je 

propose de comparer deux récits de la même autrice, témoignant d’une « même » expérience 
de l’exil et pourtant inscrits dans des configurations génériques différentes. 

L’écrivaine iranienne de langue allemande Mernousch Zaeri-Esfahani publie en 2016 deux 

œuvres mettant en scène une expérience de l’exil narrée dans la perspective d’une enfant : 
33 Bogen und ein Teehaus et Das Mondmädchen. Ces deux ouvrages de littérature dite « de 

jeunesse », qui racontent la vie sous un régime oppressif, la fuite puis le long trajet migratoire 

d’une petite fille et de sa famille contraintes de quitter leur pays d’origine, relèvent de pratiques 
génériques distinctes : une « Autobiographie » et un « Roman » 2  selon le site internet de 

l’autrice. Tandis que la première propose un ancrage du récit dans la réalité géographique et 

historique perçue par l’enfant, le second construit, a priori, un monde imaginaire et instaure un 
décalage sur plusieurs plans (spatial, temporel, identitaire) par rapport à cette « réalité ». Le 

concept d’« inscription générique », proposé par Ute Heidmann, me permettra d’interroger ces 

supposées frontières entre le récit de type autobiographique et le roman, ainsi que d’examiner 
les différentes façons de témoigner et de configurer le vécu, à la fois complémentaires et à 

chaque fois singulières. Le choix de Zaeri-Esfahani de décliner son expérience selon plusieurs 

modalités fait écho aux dires de Mesnard sur le travail de (r)écriture qu’implique, selon lui, le fait 
de témoigner. 

« Quand le témoin est mû par le souci d’écrire, à quelques rares exceptions, il poursuit 
son projet, le décline, le développe, le retravaille à travers plusieurs textes et, pour ainsi 
dire, le ressasse ; alors, non seulement la littérature lui ouvre son espace, mais elle 
accepte même de n’être qu’un lieu de passage. On a souvent voulu montrer ce que le 
témoignage apportait à la littérature, bien peu tout ce que la littérature a donné au 
témoignage. »3 

                                                
1 Philippe Mesnard (2017), « La littérature testimoniale, ses enjeux génériques », in Philippe Mesnard (textes réunis 
par), La littérature générique, ses enjeux génériques, Paris, SFLGC, pp. 11-12. 
2 Termes rapportés en allemand. 
3 Philippe Mesnard (2017), « La littérature testimoniale, ses enjeux génériques », p. 10. 
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Parallèlement à la comparaison des pratiques génériques des deux œuvres, je souhaite porter 

à la réflexion d’une part le choix du point de vue enfantin ainsi que ses implications et d’autre 
part l’adresse à un jeune lectorat. Comment Zaeri-Esfahani parvient-elle à rendre accessible et 

compréhensible aux jeunes lecteurs et lectrices une expérience aussi difficile et traumatisante 

que celle de l’exil ?  

Afin de mettre au jour le dialogue qui se construit entre les deux textes, autant que leur 

façon de se singulariser, notamment d’un point de vue générique, je ferai appel à la méthode la 

« comparaison différentielle et dialogique » proposée par Ute Heidmann, qui me permettra de 
« différencier formes, pratiques et faits littéraires et plus généralement discursifs en les mettant 

en dialogue les uns avec les autres par rapport à leurs façons respectives de créer du sens »4. 
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Le témoignage intime et politique mis en scène 
dans la trilogie sur l’Europe de Milo Rau 

De 2014 à 2016, le metteur en scène bernois Milo Rau, avec sa maison de création-production 
International Institute of Political Murder, a présenté sur plusieurs scènes européennes la 

trilogie : The Civil Wars, The Dark Ages, Empire ; trilogie qui questionne l’Europe d’aujourd’hui, 

ses origines et son devenir plutôt défaillant. Les spectacles de Rau sont pleinement dans la 
mouvance du théâtre documentaire de plus en plus attestée sur les scènes contemporaines, et 

recourent au témoignage comme dispositif indispensable ainsi qu’au reenactement. Chez Rau, 

les actrices et acteurs amènent le récit intime de leur propre vie et deviennent de véritables 
témoins d’eux-mêmes, de leur propre souffrance. Leur témoignage intime devient politique en 

s’inscrivant dans de la grande histoire. Le « geste de témoigner », ici, fait partie aussi bien de 

l’écriture, que de la mise en scène et du jeu d’acteur. 

The Civil Wars est un croisement de biographies de quatre acteurs qui s’interrogent sur 

valeurs et engagement politique au début du XXIe siècle en se demandant notamment ce qui 

peut pousser de jeunes Européens à s’engager pour le djihad. Dans The Dark Ages, cinq acteurs, 
narrateurs de leur propre histoire, mettent en question les fondations sur lesquelles l’Europe est 

bâtie. Avec des âges, origines et langues différentes, les protagonistes évoquent deux ruptures 

historiques du siècle passé : la fin de la Seconde Guerre mondiale (1945) et le massacre de 
Srebrenica (1995). Dans Empire, les biographies d’interprètes se mêlent à des textes de théâtre 

et des musiques de films pour interroger les itinéraires des migrants qui débarquent sur les rives 

de la Méditerranée en faisant résonner leurs récits d’exilés avec les tragédies grecques antiques. 

Survolant ces trois pièces, je me concentrerai sur Dark Ages pour examiner la mise en scène 

de la biographie des comédiens comme principal témoignage. Celui-ci prend une double 

existence sur scène : en tant que récit de vie raconté par l’acteur, et en tant que récit filmé et 
montré simultanément par un gros plan sur l’acteur qui témoigne, avec, de surcroît, la 

traduction non anodine surtitrée sur scène de ces récits multilingues. L’écriture théâtrale oscille 

entre réel et fiction, entre commémoration et transmission, entre fictif et factuel dans 
nombreuses temporalités. Milo Rau plonge le spectateur dans un constant « retour à » et 

« retournement de » la mémoire. Avec plusieurs types d’expositions (texte, oral-sonore, film), il 

multiplie sur scène les modalités du transfert d’un témoignage tout en variant les points de vue 
du transmetteur. La scène devient un laboratoire d’une « réécriture » continue où le politique, la 

fabrication de l’histoire et la mise en scène ne cessent de se répondre. En refaisant, rejouant ou 

répétant, la recherche d’une vérité historique est remplacée par la question du travail de 
mémoire. En même temps, les spectateurs·trices font face à l’acte de représentation en tant que 

construction. Faire théâtre, faire documentaire, faire histoire sont données comme matières à 
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réflexion. En conclusion, la perspective de « réécrire » l’histoire serait-elle une proposition pour 

un théâtre d’engagement ou politique ?  
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Le texte littéraire comme espace d'analyse 
pour décrire le phénomène migratoire en Suisse : 

pistes méthodologiques 

« Man hat Arbeitskräfte gerufen und es kommen Menschen. » On a fait appel à de la main 

d'œuvre et ce sont des hommes et des femmes qui viennent. Cette célèbre phrase de Max 
Frisch, prononcée en 1965, fait référence à la différence de perception et aux tensions entre la 

dimension économique et la dimension humaine de la migration.  

Dans le cadre de mon projet de thèse en études littéraires allemandes, j'étudie cinq romans 
parus entre 1983 et 2011 qui traitent de la migration dans un contexte suisse. Ces textes 

littéraires sont perçus comme une forme artistique et esthétique de communication sociale ; les 

témoignages qu'ils contiennent sont de nature fictionnelle mais font référence à des 
développements et des contextes historiques bien réels.  

Le constat à la base de mon projet est que l’analyse de textes littéraires peut se voir comme 

complémentaire aux études sociologiques sur le phénomène migratoire car les romans 
permettent d’ouvrir une perspective sur l’intériorité. Il existe une forme de connaissance que 

seule la littérature peut transmettre, notamment sa capacité à décrire et à représenter la pensée 

et les sentiments des personnages.  

Lors de ma présentation, je souhaite donner un aperçu de ma méthodologie qui s’articule en 

trois niveaux : la théorie du récit, la sociologie de la littérature et les études postcoloniales.  

Premièrement, je souhaite présenter l’approche que je déploie dans ma thèse, qui vise à 
éclairer les structures narratives et stylistiques des textes. Je cherche en effet à expliquer les 

effets littéraires qui permettent de communiquer l’expérience migratoire du protagoniste au 

lecteur. On notera en particulier l’importance des travaux de Wolfgang Iser sur la concrétisation 
du texte dans l’acte de la lecture et l’utilité de se référer aux analyses de Dorrit Cohn sur les 

différents modèles permettant de décrire les pensées et les émotions des personnages.  

Deuxièmement, je me réfère à une étude de deux sociologues qui affirment que la littérature 
peut être perçue comme un espace d’analyse des phénomènes sociaux. Dans Literatur als 
Soziologie, Kuzmics et Mozetic constatent que les données quantitatives ne suffisent pas 

toujours à répondre aux problématiques sociologiques posées, en particulier celles qui 
présentent une affinité avec la psychologie.  

Et troisièmement, je mets en lien mes analyses littéraires et le recueil d’essais The Location of 
Culture de Homi Bhabha. Vu que mes commentaires mettent l’accent sur la thématique de la 
xénophobie, la définition du concept de culture tel que le présente Bhabha me permet de leur 

donner un cadre philosophique. Mon intervention intégrera également les réflexions de Bhabha 

sur la posture publique du chercheur en études littéraires. 
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